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i Impassible et serein 

Il (M Ions ces MrrtM trakteal *J 
kl vair ••••se glViiilMaiM^fcsils *t i 
Ko o»,rlVaello» » M « B i ' 
) t colère... snper»« ktta |H*a a u x — H t » 

On fHi'auve l e - i ueme pensée erjcprl-. 
anée avec au t an t d'énergie daus la der 
nière prête des c l ' émues d 'au tomne ». 
OL l> « « v se Jeu aux paftes n u déhmse. 

cct teMtrae-là , c e t r e s t aucune des uenf 
sœurs , owat Mémèeis. c e n'est po in t la 
i i u s e d'Homère.-^e VhgBe «tr d 'Horace, 
c'est la Muse de Juvénal , c'est la Muse 
indignée de Vic to r 'H«go «i de Auguste 
t iarbier-

G. 

IMfOftMA-T^QNS 
DEWISSWI V9H oÉMATEBR 

Parts, 80 mal. 
M. 3bIor»l, *é««l—P •» ta. MasiBfce, oui visai 

.énaleur. 
v Le mandat législatif est, en efTct, Incompatible aveo tes fcmoUoaks d«. gouverneur et 
•ousejoureinear ; M i M u T t e darWarticle • 

la lui &\i'z»4fleewtMtÊMet qui «renouvelé 
ïv privilège do la baaqoe. 

.C'est par applicaetoeï»»*» cet article que déjà 
M. Magninavait dû «Vaquer sa démission de 
gouverneur, deatreenrejull était de conserver 
Ko» siège au Sénat. 

Détail curttux, M. atewl est gendre de II. 
iBoulanU, l'ancMii ntasktr» de lkulpirc, qui 
Sut sons la HepoMiquc gouverneur de la 
l u a q u e de France 

l E B D R E A D D E L A C H i M B B E 
Paris, 2o mai. 

JOII ne «ail ri tous les aoembres du bureau 
éfi l'ancienne Chambre seront eandidats aux 
•Maats roneuoas4ans la nDuvelloAsssinliiee. 
Rimporic de faire rn—»ie,uer q a o 4CUX d,.s 
««mbres dont on prononce les loms comme 
fibnvant être opposes à -M. Biisson. MM 
fjvincaré et Desenaael'étalent Tiee-présidcnts 
«Jeta Cnambrc défunte. 
J . P S den>. autres v«c«-pré»iilents. MM. Sor-

tieu et lsaslbarl, font encore partie de la 
•nouvelle chambre. Suivant les COUIIHUUI-
soiis qui prévaudront, on voit que. en ce qui 
cenceine le. fauteuil présidentiel, des modifi
cations pourront ou non se produire. 

ï n (i qui concerne la rfaesture, deux seu
lement des .i 'e»t«or» sortants ont été reélus. 
ge soin Mil. Hizarelli et «juillemel. Le Iroi-
Jfjeiiie. M. Hoyer de la Meuse, ne s'est pas re-
jjMaeitté. Lu questure eemprendia donc sû
rement un nouveau titulaire. 
, Enfin, pour les postes de secréturial. deux 
devTont être forcément renouvelés ; ce sont 
ceux qui étaient dévolus à Messieurs Abel, 
tr)i Yar, et Dewan, des landes, non réélus. 
* e s autres Beenélaires »r»ruinu, rappelons-le, 
•OU' : MM. Mounrol. oaelet, Henry. Coilnu, 
Kéron-Baueel, l>ecker-f>avld et Jourdc. 

METALLURGISTES EN GRÈVE 
La grève continue 

Bresl. • mal. 
f'i.e nouvclla réunion oénérale de^ patrons 

a eu lieu i l'ilotel-de-Vill,.. 
4M. Isnard. député de HTt*t, reçu par eux, a 

|Q»isle longuement pour concilier les deux 
jHir i ts . 

•La réunion a duré trois heures sans donner 
,ae résultai 

Une nouvelle tentative de conciliation aura 
lieu aujourd'hui. 

EN BELGIQUE 
fï»e nos correspondants) 

L u crutin de ballottage. — Contre les 
cléricaux. — Les bel les dévotes 

d'Alost et l 'abbé Dacns. ~ 
Ter r ib le incendie. 

1. mspilgéaeaal du Parti ouvrier adresse 
• n appel aux êèaeteuu, où il rappelle que. 

lie prochain, daus tout lopays, le mot 
E'ordiv rte- snciulisles doit être le même : 
titmtre le gouvernement ! Pour les candidats 
^opposition, quels qu'ils soient I... 
,3tBi les partis d'opposition tout ce que leur 
aemaudent leur intérêt el leur devoir, la 
jtroitb ntevteale perdra neuf sièges : quatre a 
Sournai, deux à Ain, deux a Warcmuie uu à 
ï tu lui. 
!»ilaus somme certains de nos amis : ils vo
leront comme un seul homme contre les c lé— 
rieaux d'AUi (t de Tournai. Si les libéraux 
•ont preuve de la même sagesse, la maiorite 
tlérirale sera très sérieusoiueut entamé». 

Et alors nous pourrons marcher à la con-
quéte du Brabant dans deux ans el • 
jcluite du gouvernement clérical pour 1900. 

— Cne Ulslotre assez réjouissante nous 
wrrive d'Alost. On dit la basquedes dames de 
la société nien pensante n'auraient rientrou-

neux pour exprimer leur méprisa l'ah-
,l»é Oaeiis que de se procurer de la 
Intime au rond do laquelle le portrait de l'an-
>é remplace 1 œil traditionnel. 11 faudrait 
irivre avec ces fantaisistes dans une intimité 
dont nous sommes naturellemenl exclus. 

. politique, sous la pression 
i ton! vraisemblable... 

de manière, dans tous le cas. je te-

f igner a t'aliLu qu'on s'asseoit dessus i.< 1H 
apprendra à,avoir voulu montrer le fond 
pot... 

— Avant-hier, à Borgerltcut, près d'Anvers, 

le feu a détruit, pendant la nuit, l'habitation 
des époux Van Hufflen. Les secours ont été 
organisés aussitôt et on a pu sauver les 
*»«•« Yaa Hufflen et quatre de leurs en
fants. 

Deux autres ont été brûlés vifs. La.mère a 
neçu dhorribles brûlures. 

UNE -EXPLOSION DE GRISOU 
La Louviéze, 86 niai. 

Voici xuielques détails sur le coup de gri
sou de Frauieries. 

Quatre ouvriers ont été retirés d'abord.L'un 
d'eux était mort; les trois autres sont blessés 
ou brûlés, dont deux si grièvement qu'on dé
sespère qu'ils survivent.. 

C est à l'étage de 585 mètres que l'accident 
s'est produit. Il reste treize houillears ense
velis. Le sauvetage est organisé, mais il sera 
difflcultueux ; il y a un éboulement de plus 
de 200 mètres4e longueur. 

Un frère du députe Maroille et un neveu du 
conseiller provincial Urbain sont parmi les 
ouvriers restés dans la mine. 

D'après les numéros «les lampes, 1(4 ouvriers 
se trouvaient dans le chantier au moment de 
l'explosion qui a causé un éboulement con
sidérable, sur une longueur d'environ 100 
mètres. 

Hier soir on savait que parmi les victimes 
se trouvaient les deux frères Letor et Vital 
Dubois, chef de trait, blessés ; — Armillc Ma
roille. aâ ans, frère du député ; François l'luté 
chef de trait ; Joseph Bouchon, 17 ans ; ,loa-
chim Faucon, til a n s ; Cornet dit le Sovx ; 
Alfred Duiranc, 60 ans ; Emmanuel Urbain 
dit Mette, 50 ans ; Louis Mallieu ; Georges 
Dauvov, 17 ans ; Eugène Urbain, tous tués. 

Il y a aussi parmi les morts un jeune hom
me'do La Bouvene dont lo frère a été tué il 
y a quelque temps dans un éboulement mi
nier. Le desespoir de la pauvre mère, en 
deuil, taisait peine a voir. 

On croit que les autres cadavres gisent en 
groupe derrière les éboulis. 

Ce malin on n'était pas encore parvenu à 
les dégager. 

Le Parquet do Mons s'est rendu hier sur les 
lieux pour ouvrir une enquête. 

Dernière Heure 

U ferre Hispaiio-Américaine 
Washington, 96 mai. 

M. Mac-Kinlty, Us ministres de ta nuerre 
et de la marine, et les membre* du comité 
stratégique de la marine, ont (mai une lo><-
fut '-tufèrence par laquelle il aurait été 
ri,-, :il- de commencer des opérations weUtn 
contre l'orto-Itico. tes Philippines et Cuba, 
s'il est confirmé que l'escadre espagnole de 
l'amiral Ververa est bloquée à Santiago. 

P R É S I D E N C E D E LA C H A M B R E 
l'aris, M niai. 

A la suite «"un échange de vues entre plu-
'e/mtes républicains •*) mu 

ment, il a été déciilè qu'une réunion sera 
convoquée riant la matinée du premier (min, 
afin de désigner te candidat à la présidence 
de ta Chambre. 

U N E E M E U T E E N P R U S S E 
Erfurt, l'G mai. 

On ' ••meute i-i<nt d'éclater à Erfurt. I.ei 
. au nombre de ?000, sont entres 

en totlision acee la police qui a lire tsrr eux 
el a fait plusieurs victimes. 

LA G R È V E D E B R E S T 
Brest. SU mai. 

Les patrons métallurgistes ayant ad mis la 
loumèe de d*.i heures sans rèmssction de su-

ouvriers ont décidé de continuer la 
grére. 

te Elections dans le Nord 
L E R E C E N S E M E N T D E 8 V O T E S 

MM. Validante, ovlçrneur et Lepeople 
ont procédé jeudi, i deux heures de 
l'apres-tnidi, à la préfecture, au recense
ment des votes du M niai. Voici les résul
tat* proclamés : 

Arrondissement de Lille 
Se circonscription 

Inscri ts , 23.328. —Volants, ÎX.9?>Î. 
Suffrages expriinO^, 18,07;;. 

MM. Loyer, UVHS voix, Elu. — Gties-
quiére, S.411. — W erquin, 21. — Bressol, 
H voix. 

Se circonscription 
Iustrits,ltt.Ml — Votants, 15.19(3 

.Suflï.iije.s exprimés ll.'jlu 
MM. Rogez,7.074 voix E l u . - Kevcr,C.8D2. 

Tribourdaux, 52. 
Se circonscription 

Inscrits, 22.?;)/ — Votants, 90M5 
Suffrages exprimés, 8MM 

MM. Masinrl , n>.'?7:. voix, Uu, Dron, 
10.030. Devraiittie. 10. 

Arrondissement «le < .ambrai 
gtj Circonscription de Cambrai 

Jnscrii.s. 20.307. — Votants, 21.111 
.Suffrages exprimés, 20.'*fl 

MM. Morcret te-Ledleu. 10.270 voix Elu. 
— Hassel, 10,250.— Carpentier-Rlsbourg, 
52. — G martel, 08. —*Heiiiiappe, 17. 

On volt que la Commission de recen
semen t a rendu 20YQIX à notre ami R a s -
sel, «t 1 voix à M. I lorcre t te-Ledieu. Ges 
80 voix «ont ainsi répart ies uidontigny, 8. 
Vi l l e r s -OMréau . l .Beaumont , 1. Clary, 3. 
Solesmes, 10. Viesly, 1, Vertaln, 1. 

Il faut ajouter que 19 bullet ins nu l s 
n'ont p a s été annexés au prooès-verbul. 
M. Morcrette-Ledleu est donc élu officiel
lement , à U voix de majorité, mais U 
n'est pas l'élu du Cambrésls . 

Arrondissement de Valenciennes 
ire circonscription 

Inscri ts , 15,301 — Votants, 12,170 
Suffrages exprimés, 12.001 

MM. Weil-Mallez.&aeo voix. Elu.—Léon 
Renard, 5.539. — Camélinat, 139. — L e -
seur, 39. 

Se circonscription 
Inscri ts , 22,187 — Votants, 10,572 

Suffrages exprimés, lo,2$y 
MM. Lepez. 8.8-11 voix, Elu. — Thell ier 

de PoncUeviile, 7,307. — Dazet, 142. 
3e circonscription 

Inscr i ts . 22.361. — Votants. 18.176 
suffrages exprimés, 17.912 

MM. sirot-Mallez, I0.9U voix. Elu.— 
.Selle. 7.'>1>. — Caullei, i l . 

Arrondissement d'Avesnea 
lrc circonscription 

Inscri ts , io.7io. — Votants, 12*301 
Suffrages exprimés, 12,05» 

MM. Ouilleiniii, 6,168 voix, Elu. — Mer
cier, 1,981. — Roussel, ;H7. 

Arrondissement de Douai 
ire ciixonscription 

Inscrits, M B . — Votantl . ll.r>0f< 
Suffrages exprimés, lo.iï*; 

MM. Debéve. 9.532 voix. Elu, — Mocné. 
721. — Morel, 297. 

FAITS DIVERS 
RÉGIONAUX 

LES AMIS II " LA CHOIX 
A L I L L E 

Importante arrestation 
M. Tlii l larJ. commissaire <lv |H>liee du 

1er arrondis»ouietil, a déféré, hier, au 
parcrael, u n oheaapan '|ti'- La croijt ei 
LaItépcrti• ne iiualilleroiit eertnlnenient 
pa- de colleetivlste. l 'eul-ètre même,bien 
DUS journel lement à l'affut ilu moindre 
faii-itiveis. ces pieuses feuilles se garde
ront-elles de parler de l 'individu. 

Chez les Frè res 
( l iez les t cliers frères» qui t iennent 

l'école consTéganlste de la rue de i.i 
Monnaie, étall employé un nommé Os
car cochez, âgé de tu a n s . originaire de 
Templenve. Cet individu é ta l tsnt i 
cet établlssemenl religieux après avoir 
encouru une rondamnat ton correction
nelle à quatre mois .le prison, peine su
bie à la Maison Centrale de L.>..^. 

On vuit par là combien, sont 
leux ces corurrégantstes ppur le recrute
ment de leur personnel. 

Mais, Oscar uoehez, ne trouvant sans 
doute pas toutes ses satisfactions eh*Z 
les t (.lieis l i . .ire « l* 
noce » en met tant à : i sqn i i 
avait reeiics de nns àl'.vbbvye 
de LOOS. 

11 v a une illzaine de jours, su i s le faux 
prétexte de se rendre a lenterrenieti t de 
sa mère, laquelle es) encore bien vivante, 
l'employé à « barbette » de l'école congré-
ganisto obtint congé. 

Ponr M. le baron des Retours 
Aiisr-ilùt dans la rue. il connut de mtX-

ire i exécution le projet s u i v a n t : « s e 
fane passer comme valet de ebambre 
de M. .les Rotonrs, qui, ou lésai t , possè
de un Jiût et rue sainte- i .a l l ie i ine. et. en 
celle qualité, se taire délivrer liiez des 

ut-, «les uian.'liaiiilise.s au compte 
du député de la ^e CircoXtscxlpUofl de 
Oouai. 

Oisons de t,uile que ] tu fU'à mardi der
nier, il exécuta d'une façon ingénieuse 
sou proji t. M.us il v ;.' mie lin à tout et il 
tomba da as le s maille.- de la police de la 
sûreté . 

La première victime de codiez fut le 
marchand de volailles el conserves du 
n-73 .le la rue de 1 Ilupilal-.Mililairc. M. 
D... M... 

i.a première l'ois qu'il se présenta chez 
ce commerçant, Codiez lui dit que la cui-
sinieie ayant eu une difficulté avec le 
fournisseur habituel de M. le baron des 
Rotours, il venait de la par t de son maî
tre se fournir chez lui. 

Très Heureux d'avoir un aussi bon 
client, M. l>... remit aussitôt â Cochez 
tout ce qu'il demandai! : trois volailles, 
du beurre, des oeufs, des conserves. 

Le lendemain malin. Cochez, toujours 
babillé en s valei gent leman »; rasé, che

mise blanche, tablier blanc, souliers dé
couverts, se présentai t de nouveau chez 
M. D... et obtenait la livraison d'autres 
marchandises . 

Il opérait de la marne façon dans trois 
ou quatre autres maisons, no tamment 
chez M. "Hubert, bouclier, rue des Bou
chers, où 11 se faisait livrer chaque fois 
pour 5 à 8 francs de viande. 

Avec les denrées ainsi escroquées. Co
chez se rendait à l 'estaminet € Anx qua
tre Médailles », et l à , en compagnie 
d 'hommes et de femmes qu!il appelait 
€ camarades », 11 faisait la uooe. Et com
me on ne, pouvait pas manger sans boire, 
le frère à barbette commandai t de la biè
re et du vin, et c'est ainsi qu'il doit au 
cabaretier pour 6S francs de liquide. 

Deux ostensoirs. — Un père blanc 
Mais là ne devaient pas se, borner les 

escroqueries de Cochez. Il se rend rue 
Esquermcùse chez un marchand d 'usten
siles pour églises et se fait livrer deux 
ostensoirs de grande valeur, ornés de 
pierreries. Il apporte ces deux objets rue 
de l'Hôpital Militaire, 73, et dit à son 
fournisseur de volailles : 

t Tenez, M. D..., voyez si M. le baron 
est aimable : j 'a i mon frère qui est père 
blanc en Afrique, et comme il doit ar r i 
ver à Lille aujourd'hui ou demain, il m'a 
dit de lui offrir ces deux ostensoirs ». 

M. D... admire le cadeau, puis Cochez 
lui demande s'il n 'aurai t pas une cham
bre à lui louer, pour recevoir son frère. 

— si , si, répond M. O... heureux de 
penser qu'un Père blanc allait descendre 
chez lui ; et on installa la chambre dans 
laquelle on plaça sur u n e table les deux 
Osiensoires. 

l inéiques instants après. Cochez reve
nait et demandai t à emprunte r 200 francs 
a M. D... 

— Je dois aller à Ronbatx, «Ait-il, pour 
acheter une maison, et 11 me manque 
jusle celte somme, vous m'obligeriez 
île nie la donner, car M. le baron e-t a b -
jent . Kl en même temps. Cochez r eme t -
lait une lettre avec l 'entête de la Cham
bre des Députés, signée 4 Baron des Ro-
louis », en ilisuui : Voyez. M. le baron 
tu'éi ni qu'il ne peui venir à Lille : il est 
retenu à cause des élections. » 

Confiant, M . D . . . remit la somme. 
Pincé 

Les petites opérations du faux valet de 
chambre ne pouvaient pas durer cepen
dant, mardi matin. M. D—., voyant que 
Cochez ne venail pas prendre livraison 
de six pigeons qu'il avait commandés bj 
veille, se rendit lui-iuèuie rue Ste-Cathe-
riue. ebez M. de- Rotours,. 

Là, le concierge lui apprit que M. le 
baron n'habitait pas à LfUe, qu'il n'y ve-
nail qu'une fois par semaine et pas régu
l ièrement. Aucune • ommanile n'avait été 
faite: M. I>... avait donc eu à faire à un 

Plainte fui déi>08ée à l i police, et mer 
credi soir, les agents de la s û r e t é L e d e r c 
ei Canmatier arrêtaient , rue des Bou
cher.s, t 'habite M 

ÉBOULEMENT AUX MINES DE CARVIN 
. Nette tni nous télégraphie : 

S a n t a , 20 mal. 
T'n ëlmuk-menl s'est produit ce matin 

a la fosse il- a des laines de C a n i n 
ouvriers ont été ensevelis SMI~ 
Miihr.s. i m travaille à lé

ger, mai.- on craint de ne remonter que 

QUINZE EMPOISONNEMENTS 
A LA M A D E L E I N E 

On parle beaucoup en oe moment à La 
Madeleine d'une affaire c d'empoisonne
ment • accidentel. 

il s'agit de sej/e personnes, tombées 
malade- après avoir mangé de la charcu
terie. 

Le petit-salé vendu dans u journée de 
lundi e; c|ni a provoqué c h e r lés malades 
des vomissements , de putes , oliqoes, de 
violents maux de tète, enlin tous les 

• nés d'un commencement d 'em-
lement, • pourtant, d'après l'affir-

Mi charcutier, été fabriqué avec 
de la marchandise de première qualité. 

Voie, comment le peût-ealé était fabri-
rraé : Le veau et le pore é ta ient assem
blés dans de- proportions a peu près 
égale- . Apre- avoii été salée pendant une 
quinzaine de jours, la viande était bouU-
In-pour èire désossée, puis é ta i t placée 
dans tles moules il a é t é constaté qnoles 
ustensiles dont se servait le charcutier 
étaient dans le j.iits parfait état de p ro 
preté. 

Tout le petll-salé ayant été vendu, il 
PSI devenu difficile d'établir les vériia-
bles causes du malaise ressenti, et c'est 
i granrrpeine que la police a pu se pro

curer quelque- grammes .seulement de 
la \ lande. 

voici l e - n o m - î l e - personnes qui ont 
éié plus parttcuiièremeni atteintes : 

Lu famille Leleu. cinq personnes ; Mme 
l-linoy, fe.uane de chambre chez M. De-
tesaile ; Mme Caudron, rue au Moulin.et 
.sos deux DU ; Mme Disant, rue Gam-
iieiia ; M. Tai.snes. secrétaire de la Mai
rie , Mlle rhilipp.ii l, in ans ; M. Bouroux, 

rue de Lille ; les deux frères Klvesse et 
Georges Leclercq, fermiers. La plupart 
de ces .jtetBomies s en t encore alitées ac -
tue l lament . ^ „ 

Une enquête est ouverte, qui établira 
probablement les responsabil i tés . 

DEDX HOMMES ÉCRASÉS 
A « E M V R A C . E S 

Lundi soir, vers dix heures, le sieur 
Clément Lecoeuvre, âgé de 18 ans, fils du 
garde barrière au passage à niveau n* 151 
sur la ligne de Valenciennes à Somain, 
après avoir passé la soirée à la Bleuse-
Borne, voulut rentrer chez ses parents 
en suivant la ligne du chemin de fer. 

Comment s'orienta-t-il ? Voulant se 
gare sans doute du train, n* 9148, il alla 
se précipiter sous les roues d'un autre, le 
1,511. 

Vers 10 h. 3H, le frère de Clément Le-
cœuvre, qui rentrai t également au domi
cile paternel en suivant le même chemin 
découvrit le corps affreusement mutilé 
du malheureux Jeune homme au ki lomè
tre 214, entre les passages à niveau 1Ô0 et 
151. 

Clément Lecœuvre, qui avait les deux 
j ambes coupées, respirait encore : on le 
t ransporta chez son père, mais U ne tar
da ]ias à rendre le dernier soupir, et M. 
le docteur Oescamps, arrivé en toute 
hâte, ne put que constater le décès. 

C'est le train qui part de Lille à 9 h. 50 
pour Valenciennes, où il arrive à 11 h. 0. 
en passant par Oouai et Romain, qui a 
du écraser le malheureux Clément Le-
cojuvre, car les voyageurs ont ressenti 
une légère secousse entre lîaisiue- ctYa-
lencieunes, et le train s'est arrêté quel
ques minutes à l 'endroit où le corps de 
Lecœuvre a été retrouvé. 

Une enquête est ouverte. 
A S A I N T - L E G E R 

Cn grave accident est arrivé mercredi 
mat in au sieur Augustin Lardemer, 19 
ans, domestique, chez M. Oemiautte.cul-
tivateur. 

Lardemer conduisait un tombereau, 
lui.-que le cheval s'emballa, renversant le 
donieslique sousle véhicule, qui lui écra
sa les re ins et la j ambe gauche. 

M. Oemallly, médecin à Ervillers. 
mandé aussitôt pour lui donner dessoins 
effectua un pansement rapide des plaies. 

Le blesséa été transporté à la ferme de 
M. Deiniautte. Son état est «rave. 

ACCIDENT MORTEL 
A PÉREàCFIIFS 

lieux lourds baquets chargés de ron
delles de bière, se croisèrent mardi soir, 
vers 7 h. l[i , sur la roule de Pèreiicliics à 
Houpliues. a proximité du hameau de la 
Prévôté, au moment où de j eunes enfants 
jouaieul sur des tas de sable. 

L'un de ces petits garçons en cherchant 
; er sur un de ces las de sable, le 

lli ébouler. Entra îné , ce gamin, âgé de 
; "> au-, alla tomber la tète la première 

-oiis la roue droite de derrière de l'une 
. litures, appar tenant a M. Lutun , 

brasseur i i-'relingiiieii. 
'iuaii'1 le conducteur arrêta son a t te-

malheitrcux cnlant avait la tète 
broyée. Il a rendu le dernier soupir jx'U 
de u uipa après ce lerriblc accident. 

TERRIBLE ACCIDENT 
A • » I Oi t I S I 

Hier jeudi, à " h e u r e s du mat in , le sieur 
Léopold Ansart, âgé île to ans, a été tué 
en faisant sauter une mine au n- C de la 
Compagnie de l'Kscarpelle, a Leforest. 

Il a été remonté au jour et ramené 
chez lui par ses camarades de travail. 

Ansart, qui étal! très estimé, et dont la 
mort a produll ir:e profonde impression 
a Leforest. laisse une veuve et deux jeu-

fafits. 
Le délégué mineur Leprètre procède à 

une cn r.iète. 

Conseil Municipal 
D E R O U B A I X 

ton me Mai.— Sémnet d" 2û Mai. 
Le Conseil municipal de Ronbaix s'est 

réuni hier soir en session ordinaire de 
i i - la présidence du citoyen Henri 

i arrette, maure. 
Etaient abseni . MU. Vandeputte, Uu-

bnrrcq, Jb>rct. Mienne, eh . wiiiari . 
il est procédé à la nomination d'un se-

crétaire. Le citoyen Carpemier e-i nom
mé par 15 voix sur vingt-quatre volants. 

Le secrétaire général donne lecture du 
procès-verbal de la réunion précédente 
qui est adopté sans observation. 

Le Conseil donne acte à M. le m 
la communication de l'emploi des dépen
ses Imprévues et pour aceomplisssnients 
de manda t s spéciaux, et du rapport g é i 

itérai présenté par la commission! dès 
Logements insalubres sur ses travaux en 

un. 
Il approuve les marchés p a s s é - p o u r : 

le déchargement de charbons à l'usine 
d'Anchin, les fournitures d'huiles au ser
vice des eaux pendant les année.- IMB et 

1899, la nourr i ture de deux bascules à t i 
ckets à la condition publique, la fourni
ture des nécessaires au fonctionnement 
.des aie.Uersjuia.nuel.s. 

Ils renvoie aux commissions compé
tentes, l 'examen de .plusieurs affaires do 
voirie. 

Il approuve un rapport de M- l 'archi
tecte municipal sur cer taines modifica
tions à apporter au projet de construc
tion «d'une boulangerie au bureau de 
bienfaisance et ouvre, à cet effet, un cré
d i t «le 2;0fl0 fr. et homologue le -procès-
verbal de, récepiion définitive des travaux 
effectués dans c r a i n s établ issements 
communaux pour l ' installation 4 e l'eau 
potable. 

Il approuve les comptes administrat i fs 
et budget supplémentaire présentés par 

, le comité de la Caisse des Ecoles. 
L'Ecole i l . t r l s industriels. — Le maire 

expose que l'Etat a remboursé à la ville, 
comme la dernière loi de finances l^r au
torisait, la somme de 1,882,000 fr. que 1a 
ville avait avancée a l'Etat r*>ur la cons
truction de l'Ecole d'Arts industriels. 

Le Conseil décide de verser cette som
me entre les mains du Crédit Foncier, 
auprès de qui fut corrtrfreté l 'emprunt qui 
avait permis de faire cette année . 

L'affaire Vincre.— La plus importante, 
à coup sur, des affaires nouvelles, ue 
figurait pas a lordre du jour. Il s'agit 
d 'une demande tout récemment adressée, 
par la Commission administrat ive des 
hospices, pour cire autorisée à poursui
vre contre !a veuve et les héritiers de 
Vincre père, le recouvrement de :in.915 fr.. 
et contre Vincre fils, le recouvrement 
d'une somme de 925 fr. détourné- . 

Cette somme précitée de 30.915 fr. se 
réfère aux dé tournements commis par 
Vincre père — et constatés — depuis le 
1er janvier 18i>s jusqu'à sa mort. Les dé
tournements antér ieurs sont couverts 
par la prescription — et il y en a '.... 

Le Conseil donhe l'avis favorable de 
mandé . 

LES RAPPORTS 
Le citoyen Carrette informe le Conseil 

que conformément i la loi, Paasembléé 
il oit nommer un président pour l'exa
men du compte administratif de l'exer-
ice clos. 
Le Conseil procède au voie ; c'est le ri-

toyen Louis ca rpemie r v est nommé 
président. 

Le maire se ret ire. 
Compte nrtininislratii 'et compte de rres 

lion de le»ereiee t»«i»7. — Le citoyen l'O 
naut donne lecture du rapport de h ges
tion de USn qui se .chiffre par tu 
dent de dépensas de 787381 n*. 5" 
et au-delà par le reliquat de W93 s'élc-
vant à £,«1.380 fr. «3, 

En résumé rexcédent de rebelle ,1 re
por te ra i ! budget supplémentaire . 
née en c u i s est de 1.883.513 ft-. :t5. 

Le maire rentre en séance et reprend 
•lence. 

ISiHlqot supplémentaire en 1898.—(Rap-
porteurJD.iPonauti. — ' r e m i s infecriis i 
la sci c. •- nouvelles : TSOtt 
irai:- , pour la construction d'un atelier 
de modelage appelé > < nsoilder le bâti
ment principal de l ins t i tn t Turgol 
fnncsqu i , concurremment avec la som
me pi'évue MI budget primitif, servtrwit 

l 'une crèche, de nouvelle-, 
cant ines scolaire-, etc., âO.Qflû franc»pour 
subvention aux tin i fr. is 
afin de couvrir les dépenses du 

a Li COnstl 
frontières : enfin, <ir - . 
voirie et autrossur la i 
le Conseil sera annoté à se p r o i e 
bref délai. 

Le l'iicisri nrppl intenta Ire esl ainsi 
fixé : 
Eu recettes â i l 10 
Eu deje : SJW53tiâ 'i." 
soit un excédent de recet

tes , le 5'.sV,S SI 
Police . création d un nouveau romnii,. 

»arial (Rapporteur. Ch. lie 
i.clusion- du rapport favorabl 

à ia créaiion d'un cinquième conrml sa-
ri.il '-t au vote U - Mats >uri n '• 
sont adoptées. 

Sontenlieux : Ecoles de la rue Chan/v. 
(rappoi t - il au
torise le maire a défendre une action in-

• la ville pai- le consistoire protes
tant qui prétend n la propriété de- écoles 
de la rue Cbamry. 

Amendes de simple police (rapporteur 
H. Thérin). — Le conseil émet te v eu 
suivant • 

l" D î n e réforme législative sur le mi. 
de de poursuite et de recout 
aineudes en matière de contravi u 
de simple police par l'iuliodtirii.U' dans 
le code pénal de là faculté pour le* 11 n-
trevenânts de s'acquitter vuloniaircmrni 

lies judiciaires des i 
des par eux encourues ; 

2- El de l'extension <le . 
awx infractions déférées « la juridiction 
correctionnelle, quoique réprimée.- pur 
de sipapies amendes et ii 'inr 
cune déloyaulé de l à part de leurs au -
lenrs. 

ta 
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t e t]>se « t a r e U> ttmmlteur 

V I 

LA VEtfGBANCE 

— I l es t v r a i m e n t chot tel to I C'e6t 
,pas p o u r v o u s tlatltu , bourgeo i s , 
m a i s , s u r l ' h o n n e u r , il v o u s r e s s e m 
ble ! 

S i lence !... repr i t l U t n o n ha le t an t , 
• t Huiri-tnoi ! 

I l o u v r i t la por to . 
Les d e u x h o m m e s descendi ren t le 

l e p e r r o n ; et , g l i s san t c o m m e d e s 
• m b r e s , t r ave r sè ren t la conr . 

R a m o n p o u s s a d o u c e m e n t les ver -
Fous de la pet i te porte du j a rd in . 

L ' a u b e c o m m e n ç a i t à pe ine à poiu-
•ire. 

Le bo i s de Bou logne é t enda i t a u 
« n s a m a s s e no i r e «t s in i s t r e . 

L ' h o m m e pr i t l 'enfant et s'enfuit en 
L-O t irant . 

i m p a s s i b l e , K a m o n le r egarda d i s 
paraî t re d a n s la n u i l . 

l ' as nn m u s c l e de son visage n 'avait 
t ressai l l i ; pas u n e con t rad ic t ion n'a
vait serré son cu 'ur . 

N'étai t-ce pas le fils de l ' a u t r e ? le 
fruit exécré de l 'adul tère ?... 

11 revint su r ses pas l en temen t , r e n -
tra d a n s son cab ine t de t ravai l , se ras-
-it devant sa table de chêne et se r e 
mit à écr i re . 

Cela l 'occupa près de doux h e u r e s . 
o u a n d i l eut fini, il pas sa d a n s l 'an-

t i - cha tnbre , pri t à u n e patère son cha
peau et son pa rdes sus . 

l ' u i s il m o n t a d o u c e m e n t j u s q u ' à la 
c h a m b r e de sa mère , et frappa légère
ment à la por te . 

La • ieille d a m e i uvr i t aus s i tô t . 
El le a u s s i étai t touto prête , enve

loppée de son m a n t e a u , son c h a p e a u 
s u r la tête. 

E l le regarda son lils. 
Mais la volonté peinte s u r le visage 

ravagé de ce lu i -c i était si r éso lue , si 
i néb ran l ab l e , qu 'e l le n 'osa pas le q u e s 
t i onne r . 

— Venez, ma mère , d i t - i l . 
I l ouvr i t la porte d 'entrée el relit, la 

comtesse au , ' b r a s , le m ê m e chemin 
qu ' i l ava i t fait q u e l q u e s m o m e n t s p l u s 
toi pour a c c o m p a g n e r la L i m a c e et 
F a n fan. 

Arrivé devan t le pavi l lon d u j a r d i 
n ie r , Il vit ce lu i -c i q u i , déjà réveil lé , 
bou r ra i t sa pipe. 

— Antoine ? dit-Bamon. Voyez donc 
s'il passe une voiture. 

J u s t e m e n t v n fiacre ma t ina l , avant 
Quitté sa reiuise de bonne h e u r e , llalit 
d u côté dn Pa r i s . 

Le j a rd in i e r te héla, 1res é tonné . 
M o n t l a u r y fit mon te r sa m è r e ; puis , 

avant d'y prendre ]>lace lui- i i iènie, il 
lendi t u n e enveloppe à Anto ine . 

— P o u r Madame, q u a n d elle se ré
veil lent. 

Et s ' adressant au cocher : 
— (rare d 'Orléans , d i t - i l , et bon train 
Le j a rd in i e r rent ra dajis la maison , 

persuadé trite M. lo comte reconduisa i t 
au chemin de fer sa mère , obligée de 
prendre un des p remiers t r a in s . 

Au m o n t a n t où il refermait la porte, 
u n e voix derr ière lui l 'appela. 

Cétftil Hélène q u i , a t t i rée par le 
bru i t , avail suivi la scène, cachée der
rière le r ideau de sa fenêtre. 

— P o u r qu i cette let t re , An to ine ? 
demanda - t - e l l c . 

— P o u r m a d a m e la comtesse . 
— C'est bien ! montez-la moi . 
Lorsqu 'e l le t in t l 'enveloppe d a n s ses 

m r i n s , l ' infor tunée se sent i t envahie 
d 'une nouvel le anxié té secrète et pro
fond •. 

Elle hési ta u n m o m e n t ; p n i s la dé
cache t an t avec lièvre, elle la p a r c o u 
r u t hi'iti veinent . 

Voici ce q u e d isa i t cette let tre : 
". Madame , 

« J 'a i che rché u n e vengeance qu i 
vons -aue ign i t s û r e m e n t t o u s les t ro is , 
v o u s , vot re enfant et votre a m a n t . 

« Dieu m e l'a envoyée !... 
« J e v o u s frappe d a n s vo t re c r ime 

même. 
» Au moment où vous lirez ces li

gnes , volro lils au ra d i sparu . 
> 11 est mor t à j a m a i s p o u r v o u s et 

pour son père. 
» Cependan t 11 vit . 
> Le tuer eût été u n châ t imen t In

complet . 
» .l'ai i ronvé m i e u x . 
» J e l'ai livré à u n h o m m e q u i , à 

compter d ' au jou rd 'hu i , sera son père . 
• Cet h o m m e est u n voleur , u n a s 

sass in ; le rebut de la société, la lie 
du cr ime ! il élèvera, façonnera vo
ire Fanfan c o m m e sou lils, à son 
imago. 

> Le re t rouver m a i n t e n a n t , je v o n s 
en délie. P l u s lurd, vous y arr iverez, 
s ans doiilc, en fouil lant les p r i sons et 
les bagnes , en p a r c o u r a n t las c o u r s 
d'as-dVes, «ri LI i sait , si le ciel m ' exauce , 
peut -ê t re en c h e r c h a n t a u pied de 
l 'échafaud ! 

» Adieu . Vous ne nie reverrez j a 
m a i s . 

» RAMON- D E M O N T L A U R . » 

A peine Hélène eut-elle lu qu 'el le 
poussa u n grand cri, e l d ' u n t rai t , d 'un 
bond , c o u r u t à la c h a m b r e de Fanfan . 

Thérèse y ent ra i t . 
Le peti t l i t était v ide. 
— Où est m o n enfant ? cr ia- t -e l le 

ci nu me u n e lolle. 
— C o m m e n t ! lit la brave û l le en pâ

l i s san t , m a d a m e ne l'a donc pas . J e le 
c roya is avec elle. 

Hélène v o u l u t par ler , m a i s l es m o t s 
s 'arrêtèrent d a n s s a gorge. 

E l le ba t t i t des b r a s d a n s le v ide , et 
t omba en ar r iè re , c o m m e u n e m a s s e , 
foudroyée sur le plancher. 

D E U X I E M E P A R T I E 

MAISON ZÉPHYRINE, LA LIMACE ET C * 

La cérémonie de ces dames 
D a u s le h a u t dn faubourg Sa in l -

Deuis , un peu a u - d e s s u s du b o u l e 
vard Magenta est ins ta l l ée une c réme
rie fort c o n n u e d a n s u n monde spé
cial . 

Pe in te en b lanc avec des filets b lous , 
la façade r e s semble à celle de t ous les 
é t ab l i s semen t s du moine genre; m a i s 
la mon t re , tou jours bien garn ie d 'œufs 
d a n s les corbe i l les d'osier, de sa lades 
tou t apprê tés et pa rsemées de fourn i 
t u re s appé t i s san t e s , de bif tecks et de 
eôtoleUes s a v a m m e n t d i sposés su r 
l eu r s ass ie l t es , le tout reposant s u r 
des servie t tes d 'une b l a n c h e u r i m m a 
culée et protégé par des r ideaux de 
m o u s s e l i n e s fort propres , dénote que 
c'est là u n e « bonne ma i son », se lon 
l 'express ion de MM. les c o m m e r ç a n t s 
u n e ma i son ayan t u n e cl ientèle sû re , 
payan t bien et peu regardante . 

La vue du ba ron , d 'a i l leurs , ind i 
que , ii elle seu le , la prospér i té de l 'é
t ab l i s semen t . 

C est u n fort ga i l lard a u x larges épau
les et d a n s le. vent re c o m m e n c e à 
t p u r n e r à la beda ine , face rouge , por 
t a n t ba rb icqe , les m a i n s couver tes de 
b a g u e s éno rmes , vê tu fpresque tou
j o u r s d 'un gilet de la ine m a r r o n , s u r 
lequel danse une chaîne d'or, grosse 

co mme le doigt, accompagnée ue nom
b r e u s e s bre loques . 

Cette crémerie a u n e sépcialiK'. 
El le est le lieu do rendez-vous da 

ces t d a m e s l ibérées de Sain t -Lazare . i 
C'est là qu 'e l les accouren t di 

les portes se «ont! ouver tes p o u r e l les , 
à hui t heu res du mat in , pour aejoln-
dre ceux q u i les a t tendent . . . quand on 
les a t t end . 

C'esi là que celles qu i veulent tra
vail ler , d a n s le sens par t i cu l ie r d u 
mot , peuvent t rouver un pat ron p o u r 
avoir de l 'ouvrage tout de Write. 

C'est là enlin que tou tes v i ennen t 
sat isfaire un désir i r rés i s t ib le , une en
vie l o n g t e m p s c o u v é e ; prendre le café 
au lai t , ce v ia t ique adoré , dont e l les 
ont sub i depu i s u n t emps p lus ou 
m o i n s long la d u re p r iva t ion . 

Cette c o n s o m m a t i o n est super la t ive-
ment soignée d a n s la ma i son . 

Nu l l e part on ne saura i t d o n n e r a 
la cl ientèle pa ins mol le ts auss i b i en 
cu i t s , lait aus«i cor rec tement no i r c i 
et suc ré , beur re ,plus frais. 

Le patron perdait peu t -ê t re su r I* 
café au luit par gloriole, pour soute
n i r son renom. 

Auss i , dès cinq heu res du ma l in en 
été, dès six heu res en h iver t o n t e s 
les pet i tes tables recouver tes de toi la 
Cirée rouge son t -e l los ga rn ie s de con 
s o m m a t e u r s . 

Les pet i t s pa ins ne font q u e paraî
tre el di&paraitre d a n s les h a u t e s 
m a n n e s d isposées à la portée des 
c l i en t s . 

(A suivre). 


